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Introduction 

 

 

A sa création en 2004, l’association Faso Feu était composée de 4 sapeurs pompiers. Elle 

avait pour objectif un soutien logistique et la mise en place d’un partenariat avec une 

caserne de la Brigade Nationale des Sapeurs-Pompiers (BNSP), à Ouagadougou, Burkina 

Faso. 

Aujourd’hui, en 2013, non seulement Faso Feu perdure mais en plus elle s’est 

considérablement développée. Elle est actuellement composée de trente membres, et 

l’association s’est ouverte à toutes et à tous. En effet, un quart de ses membres ne sont pas 

du milieu sapeur pompier nous permettant de profiter de compétences nouvelles et de 

points de vues différents.  

De plus, nos statuts modifiés et muris par nos missions nous permettent des actions de 

coopération plus large. Par conséquence, nous soutenons désormais l’ensemble des sapeurs 

pompiers du Burkina Faso. Nous avons également un projet d’enseignement du secourisme 

à la population, nous permettant de participer activement au développement de la 

Protection Civile au Burkina Faso.  

Notre expérience et notre volonté d’une coopération internationale concertée nous donnent 

du crédit auprès de nos partenaires français et africains.   

Dans une 1ère partie, ce dossier définira le projet de la mission, effectuée en novembre 2012, 

en décrivant ses quatre axes principaux : le soutien logistique à la BNSP, les formations 

professionnelles dispensées aux sapeurs pompiers, les cours de secourisme à la population, 

et le  commencement d’une coopération pour renforcer le lien entre les sapeurs pompiers et 

les hôpitaux. 

La 2ème partie expliquera les détails de la mission qui s’est déroulée en 3 parties : la réception 

de matériel en conteneur, la formation de secourisme à une population ciblée (les 

enseignants), et la formation aux techniques de sauvetage aquatique. 

Une mission telle que celle-ci a nécessité un budget en conséquence qui sera exposé dans la 

3ème partie. 

Enfin, nos partenaires ont joué un rôle déterminant dans la réussite de nos actions, ce qui 

sera l’objet de la 4ème partie.   
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Définition du projet : 

 

   Depuis maintenant neuf années, Faso Feu entretient des relations privilégiées avec le 

Burkina-Faso et notamment avec les sapeurs-pompiers burkinabè de la Brigade Nationale de 

Sapeurs-Pompiers (BNSP). 

 

1. Le matériel 

 

Nous apportons un soutien d’ordre matériel, par le biais d’envoi de tenues, de matériels liés 

à la lutte contre l’incendie, au secourisme, aux secours routiers, mais également par l’envoi 

de véhicules d’interventions.  

L’envoi de ce matériel s’effectue principalement par conteneur et par bateau pour les 

véhicules. Au total, nous avons pu acheminer 86 m³, soit une valeur de 300 000€ environ, et 

6 véhicules.  

 

2. La formation professionnelle et maintien des acquis 

 

   Dans la continuité d’une coopération concertée avec notre partenaire burkinabè, la BNSP, 

nous souhaitons nous concentrer d’avantage dans des actions de formation auprès des 

agents. 

   Nous avons réalisé notamment en 2008, une formation sur du matériel de 

désincarcération que nous avions emmené sur place, ainsi que sur un recyclage des 

connaissances liées aux techniques de secours routier. Et cela, en plus, des formations 

réalisées sur les différents matériels envoyés annuellement par conteneur. 

    Nous avons poursuivi en 2009 et 2010 avec de la formation en France, en partenariat avec 

le SDIS du Rhône (Service Départemental d’Incendie et de Secours) de sapeurs-pompiers 

burkinabè au monitorat de secourisme (permettant par la suite d’enseigner les techniques 

liées aux gestes d’urgence au Burkina-Faso). Au total, huit moniteurs ont été formés au cours 

de ces deux années. 

   Lors de notre déplacement au Burkina-Faso en Février 2011, le Commandant de la BNSP 

avait émis le souhait de nous voir impliquer dans des formations concernant les spécialités 

et notamment le secours aquatique et le sauvetage-déblaiement (recherche de victimes en 

décombres). 

   Après examen du potentiel de formateurs disponibles pour les différents projets, il est 

apparu qu’une forte mobilisation de moniteurs et instructeurs en milieu aquatique était 

possible. Un projet de stage a donc été élaboré en concertation avec la BNSP, afin de 

répondre au plus juste aux besoins et aux contraintes locales.  
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3. Le secourisme grand public 

 

   Depuis notre premier voyage associatif en 2005, nous sommes chaque année sollicités par 

de nombreuses structures et citoyens burkinabè, désireux d’apprendre les premiers gestes à 

effectuer en situation d’urgence (accident domestique, accident de circulation, hémorragie, 

malaise…). En effet, le Burkina-Faso et ses 275 000km²,  compte sept casernes de sapeurs-

pompiers, soit autant que la préfecture du département du Rhône, la ville de Lyon intra-

muros d’une superficie d’environ 48km². Les voies de circulation n’étant pas toujours 

carrossables, les secours mettent parfois plusieurs heures pour se rendre sur les lieux du 

sinistre. D’où l’importance de la connaissance de gestes à effectuer dans l’attente des 

sapeurs-pompiers. 

Au sein de l’association, plusieurs membres sont formateurs en secourisme. Nous avons 

donc fait le choix de proposer une sensibilisation aux gestes d’urgences auprès de personnes 

cibles (agents administratifs, policiers, enseignants…). Le programme a été adapté en 

fonction des contraintes locales (absence de secours mobile médicalisé, prévention routière 

peu développée).  

 

4. Le lien entre sapeurs-pompiers et services d’urgences : 

 

En prenant des gardes opérationnelles avec nos collègues burkinabè, nous avions constaté 

des difficultés pour faire le lien entre les sapeurs-pompiers et le personnel des services 

d’urgences hospitalières.  

      Nous avons donc profité de la venue du Docteur Jonathan Roux, membre de Faso Feu et 

médecin urgentiste dans un hôpital marseillais, pour faire une mission « exploratoire » afin 

de déterminer les difficultés et besoins locaux  en matière de prise en charge pré 

hospitalière et hospitalière des malades et blessés, et plus particulièrement  au niveau du 

lien pré hospitalier-hospitalier. 

De  plus, le Docteur Roux avait pour objectifs : 

- Le suivi sanitaire de l'équipe Faso Feu et des stagiaires (stage aquatique), 

intervention auprès de la population en fonction des besoins et demandes. 

- De dispenser des connaissances médicales au cours des formations théoriques 

- De rencontrer, d’échanger et d’initier le début d’une  coopération avec les 

intervenants du secours au Burkina Faso, la BNSP,  ainsi qu'avec les acteurs de santé 

partenaires de celle-ci 

- De donner du matériel médical et paramédical ; à part égales et en fonction des 

besoins spécifiques pour les services d’accueil des urgences et de réanimation 

suscités ainsi que pour le dispensaire et la maternité du village de Basgané. 
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Organisation du déplacement 

   Le projet de Faso Feu pour cette mission, était de réaliser l’ensemble des actions à mener 

sur une durée de quinze jours de présence au Burkina-Faso. 

   Vingt membres de l’association ont été nécessaires, sur place, pour mener à bien 

l’ensemble des actions. Un 1er groupe de 11 membres est parti 15 jours du 19  novembre au 

3décembre 2012, un membre est parti en avance pour préparer l’arrivée du groupe, et 8 

autres sont venus la 2ème semaine du séjour.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les membres de Faso Feu à l’aéroport le jour du départ, le 19 novembre 2012 

 

 

 

Un schéma à la page suivante explique le fonctionnement et l’organisation durant notre 

mission. 
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Chef de la mission 

Damien Corbaux, Président, 

Missions :   

- coordination des actions de la 

mission 

- communication avec nos 

partenaires sur place 

Pôle  secours aquatique  

 

Responsable : Damien Ustache, 
membre du Conseil d’Administration 

4 formateurs (chefs d’unité de la 

Sécurité Civile, Sauveteur aquatique 

niveau3, tous SPP) ; et 1 médecin 
(soutien sanitaire du groupe et 

intervenant pendant la formation) 

Missions : 

- Formation de 20 stagiaires aux 

techniques de sauvetage 

aquatique 

- Mise en place de programmes 

d’entrainement et de suivi du 

matériel 

Pôle  secourisme grand 

public 

Responsable : JD Mayollet, 
vice-président  

6 formateurs (moniteurs de 

1ers secours, tous SPP) 

 

 

Missions : 

- Formation aux gestes de 

secourisme de la 

population 

- Don de matériels de 1ers 

secours  

Matériel envoyé par 

conteneur 

Responsable: Matthieu 

Vially membre du CA 

30 m³ de tenues sapeurs 

pompiers (pantalons, vestes, 

bottes…), de matériel incendie 

(lances, tuyaux…), et de 

secourisme (attelles, gants…) 

Missions : 

- Réception et contrôle du 

matériel envoyé 

- Remise à la BNSP 

Logistique 

3 membres 

Missions : 

- trésorerie,  

- hébergement,  

- repas 

- matériel 

- déplacements 

 

Logistique 

3 membres 

Missions : 

- trésorerie,  

- hébergement 

- repas 

- matériel 

- déplacements 
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   Les sites de stage retenus ont principalement touchés les villes de Bobo-Dioulasso (région 

des Hauts-Bassins) et Banfora (région des Cascades) pour le stage de secours aquatique, et la 

ville de Ouagadougou (région Centre) et ses environs (Boussouma, Basgané…) pour les 

formations aux gestes de premiers secours. 

 

  La première semaine a principalement été consacrée à la prise de contact avec la BNSP, au 

repérage des sites de manœuvres de secours aquatique et aux formations de secourisme. 

   La deuxième semaine quant à elle a été principalement consacrée au stage de secours 

aquatique, à l’arrivée du conteneur et aux dernières actions de secourisme. 

 

   Vous trouverez en annexe l’emploi du temps détaillé de notre mission au Burkina-Faso. 

 

 

1. Le conteneur : 

 

   Doté d’une quantité non négligeable de matériel, principalement composé de tenues de 

sapeurs-pompiers, mais aussi de matériels de secourisme et de protection contre l’incendie, 

notre association désirait procéder à un envoi de celui-ci par conteneur. 

   En partenariat avec l’ONG française ASF (Amour Sans Frontière), intervenant 

essentiellement en Afrique subsaharienne, dont le siège est basé dans le Rhône, la 

possibilité d’envoi d’un conteneur au Burkina-Faso s’est ouverte à nous.  

   En effet, nos deux associations se sont partagées un conteneur d’une capacité d’environ 

soixante mètres cube. 

   Celui-ci a été chargé puis expédié de la plateforme logistique d’ASF située à Vaise (Rhône) 

en Septembre 2012.  Il a été réceptionné par les services de la mairie de Ouagadougou au 

mois de Novembre de la même année. Nous avons donc pu, lors de notre déplacement, 

procéder au retrait et au don du matériel auprès de la BNSP, ayant alors exprimé son entière 

satisfaction quant à la qualité et à la pertinence du matériel envoyé.  
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JD Mayollet, Romaric Tiendrebeogo, Ville de Ouagadougou, Ablasse Ouedraogo, représentant de Faso Feu 

 

La chaine pour charger le matériel dans le camion de la BNSP avec l’aide des sapeurs pompiers burkinabè 
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2. Stage secours aquatique : 

Les objectifs de la formation sont : 

- Le développement de l’aisance dans l’eau par des exercices et des jeux 
- L’acquisition par les stagiaires de techniques de nage avec palmes 
- Les manœuvres de base sauvetage aquatique de surface : récupération de 

victime et revenir avec, en binôme et en sécurité 
- Les cours théoriques sur les phénomènes d’eaux vives et mise en application 

des techniques de recherche et de sauvetages en eaux vives  
 

La semaine précédent le stage a été dédiée à la rencontre des responsables de sites 

(casernes, école nationale de sapeurs-pompiers ENASAP), ainsi qu’au repérage des sites et 

des mises au point concernant la logistique et le matériel nécessaire au bon déroulement du 

stage. N’étant pas certain de l’arrivée du conteneur lors de notre voyage, le matériel en 

relation avec la formation (combinaisons de plongée, palmes, masques, tubas…) avait été 

emmené par nos soins et répartis dans nos bagages. 

L’organisation du stage : 

Le stage a débuté le lundi 26 Novembre et s’est terminé le vendredi 30 novembre, sur le site 

de l’ENASAP, à Bobo-Dioulasso (région des Hauts-Bassins, au Sud-ouest du pays), dans la 

salle de cours affectée spécialement au stage. 

 

Les stagiaires sapeurs pompiers étaient au nombre de 20, ils venaient de toutes les casernes 

du pays. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Un test natation est mis en place afin de déterminer le niveau des stagiaires. Il s’agissait d’un 

cent mètres nage libre. Il en ressortira deux groupes (un de personnes ayant effectué les 

cent mètres sans trop de difficulté, un autre pour ceux qui n’ont pas réussi ou à grande 

peine). Deux moniteurs de Faso Feu ont eu la charge de chaque groupe. 
 

  

L’équipe de Faso Feu et les stagiaires de la BNSP, le 26 novembre 2012 
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Dotation en matériel : un ensemble Palme, Masque et Tuba (PMT), ainsi qu’une combinaison 

de protection en néoprène est remis à chacun des stagiaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les formations théoriques ont toutes été dispensées dans la salle de cours. Celle-ci étant 

bien équipée (vidéoprojecteur, ordinateur, tableau noir et craies). Les thèmes théoriques 

abordés sont : la noyade, les dangers du milieu, les techniques de recherches, les prises de 

dégagement, la manœuvre de base. Ils sont dispensés tour à tour par les moniteurs et le 

médecin.  

 

Le programme : 

- Lundi  26 et mardi 27 novembre : deux jours en piscine à l’école de Sapeurs Pompiers, 

à Bobo-Dioulasso : acquisition des techniques de bases. Tous les jours un test PMT 

est effectué afin de mesurer la progression des stagiaires. Ce sera pour nous une 

grande source de satisfaction de constater la progression impressionnante de la 

grande majorité du groupe. 

- Mercredi 28 novembre : nage et exercices en milieu naturels (eaux fermées) 

- Jeudi 29  novembre : nage et exercice de recherche en eaux vives 

- Vendredi 30 novembre : colloque de fin de stage, réintégration du matériel pour une 

dotation ultérieure par centre. 

 

Les retours d’expérience et les formations à venir 

L’ensemble des formateurs s’accorde à dire que ce stage a été un total succès sur plusieurs 

plans. Tout d’abord le programme a été réalisé et assimilé par tous les stagiaires dans sa 

totalité ; l’implication, l’écoute et l’engagement de chaque élément a été total. Il s’agissait 

lors de ce stage, d établir les bases d’une nouvelle spécialité, le sauvetage aquatique (SAV) 

au Burkina Faso. Nous pouvons penser que ce groupe a les capacités et le potentiel, en leur 

donnant les moyens de maintenir leurs acquis et en poursuivant la formation SAV, d'être 
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une spécialité efficace et professionnel au sein de la BNSP. D'autre part,  ce fut pour chacun 

d’entre  nous une expérience forte, riche en émotion, et pleine d’enseignement sur la 

capacité d’adaptation de ces hommes dans le milieu aquatique. 

Il semble nécessaire de continuer la formation pendant au moins deux années, 2012 et 2013 

afin de conforter cette spécialité naissante et surtout de former des cadres afin de 

pérenniser les connaissances et les techniques des sauveteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Manœuvre de récupération de victime à l’aide d’une frite par 2 sauveteurs 

Mise en condition avant le début de la séance 
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3. Mission secourisme grand public : 

 

Les origines du projet secourisme 

L’objectif est de former la population ou des groupes cibles (instituteurs, employés 

municipaux…) aux gestes de secourisme essentiels. Ils pourront ainsi sauvegarder la vie de 

victimes et limiter les conséquences d’une détresse vitale en attendant l’arrivée des secours 

sapeurs pompiers, ou l’évacuation vers une structure de soins (hôpitaux, dispensaires…). 

La situation des secours au Burkina Faso : les délais d’intervention des sapeurs pompiers 

peuvent être très importants compte tenu des conditions de circulation difficiles et des 

distances importantes à parcourir entre les casernes et les lieux d’intervention. 

 

Les points rouges matérialisent les villes ayant une caserne de sapeurs pompiers. Ouagadougou en a 3, qui 

défendent l’est du pays, soit un rayon d’action de 450 km. 

 

Face à l’augmentation du nombre d’interventions et dans un souci permanent d’efficacité, la 

BNSP prévoit la construction d’un nouveau centre à Fada N’Gourma, venant ainsi renforcer 

les 7 casernes existantes du pays.  
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Depuis plusieurs années, Faso Feu est sollicité par des chefs de village, des instituteurs qui 

souhaitent connaître les gestes d’urgence afin de pouvoir agir et prodiguer les 1ers secours en 

attendant les sapeurs pompiers. 

Disposant de nombreux formateurs aux gestes de 1ers secours, Faso Feu a décidé 

d’enseigner les gestes de secourisme à la population. 

 

 

L’organisation 

 

Le but : 

Rendre le participant capable d’exécuter correctement les gestes de secours destinés à 

protéger la victime et les témoins, d’alerter les secours et d’empêcher l’aggravation de l’état 

de la victime, de préserver son intégrité physique en attendant l’arrivée des secours.  

 

Le public : 

La formation est adaptée pour tout public. Cependant, nous avons choisi de former des 

personnes de l’enseignement (directeurs d’écoles, enseignants, élèves), 40 écoles étaient 

ainsi concernées. 

 

 La durée : 

Les formations en France se déroulent en 7 heures. Cependant, nous ne pouvions pas 

disposer d’autant de temps au Burkina. C’est pourquoi, nous avons choisi d’effectuer la 

formation en 4 heures.  

 

L’équipe de formateurs : 

La formation est assurée par des formateurs de premiers secours du Service Départementale 

d’Incendie et de Secours du Rhône (tous sapeurs pompiers professionnels), s’appuyant sur le 

programme du Ministère de l’Intérieur. 

 

Le contenu : 

Il a fallu adapter les cours de secourisme au fonctionnement de la société burkinabè. 

Certaines parties du programme du PSC (Prévention Sécurité Civile, ex AFPS) ne sont pas 

réalisables au Burkina. Par exemple, dans le cas d’un arrêt cardio-respiratoire, on enseigne 

un massage cardiaque associé à des insufflations, puis, les sapeurs pompiers complétés par 

le SAMU prennent le relais. Or, il n’existe pas de SAMU tel que nous le connaissons en 

France. Nous avons pris le parti de ne pas enseigner ce module afin de garder du temps pour 

des modules plus pertinents. 

Autre différence, le balisage d’un accident de circulation se fait à l’aide de branches et de 

feuilles sur la route. C est une coutume qui fonctionne bien le jour mais qui a une efficacité 

limitée la nuit. Nous avons tenté d’intégrer certaines coutumes ou habitudes, en proposant 

des axes d’amélioration 
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 Nous avons sélectionné des modules suivants : 

- Protection d’un accident et alerte des secours 

- Conduite à tenir (CAT) devant une personne qui s’étouffe 

- CAT devant une personne qui saigne abondamment 

- CAT devant une personne inconsciente 

- CAT devant une personne prise de malaise, une personne ayant une brulure, une 

plaie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Les trousses de secours : 

Nous avons créés 40 trousses de secours destinées à secourir notamment les enfants. Une 

trousse comprend : 

- Des compresses 

- Du désinfectant  

- Des gants 

- Des pansements 

  

  

Conduite à tenir face à une personne ou un bébé qui s’étouffe. Les stagiaires voient le formateur faire les gestes 

et écoutent les justifications, puis ils réalisent les mêmes gestes. 

 

Une stagiaire fait la conduite à tenir face à une victime 

inconsciente et qui respire : la mise en position latérale de 

sécurité. 

Remise des attestations de stage à l’issue de la 

formation. 
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- Des bandes de gaze 

- Un  coussin hémostatique d’urgence (hémorragie) 

- Du gel hydro-alcoolique 

 

Chaque directeur d’école a reçu une trousse de secours à la fin de la formation (attestation 

de reçu signée en annexe). 

 

Afin d’informer et de prévoir les participants aux formations, nous avons utilisé notre 

représentant au Burkina, Mr Ablassé Ouedraogo. Ce dernier a rencontré le Chef de la 

Circonscription D’Education de Base de Koubri (commune ou nous résidions), Mme Solange 

W. Bonkoungou. Elle a diffusé une lettre annonçant notre projet à toutes les écoles de la 

commune de Koubri (lettre en annexe). Mr Ablassé Ouedraogo a également obtenu les 

autorisations des chefs coutumiers (chefs de villages), ainsi que celle du Mooro Naaba (le 

Chef des chefs coutumiers), respectant ainsi le fonctionnement de la culture burkinabè. 

 

Les jours et lieux de formations : 

- Vendredi 23 novembre 2012, à Koubri : 124 participants 

- Samedi 24 novembre, à Ouagadougou : 48 participants 

- Lundi 26 novembre, à Koubri : 13 participants 

- Mardi 27 novembre, à Boussouma : 19 participants 

- Soit au total : 204 personnes formées 
 

 

Les retours d’expérience et les formations à venir 

 

Le but de la formation : 

Il a été atteint car les stagiaires ont appris et réalisés des gestes de secours pendant les 

phases d’apprentissage. De plus, ils ont montré un vif intérêt et une grande implication. 

 

 La durée : 

Le temps de formation est adapté au contenu. Nous avons pu enseigner les modules prévus 

en 4 heures. 

 

 La pédagogie : 

Notre expérience au Burkina acquise depuis 9 années de coopération avec les sapeurs 

pompiers burkinabè nous a permis d’utiliser des situations du quotidien des participants, 

rendant crédible notre formation. 

 

 Le public : 

Il faut organiser le nombre des stagiaires, en limitant à 25 participants pour 2 formateurs. 

Nous avons été un peu pris de cours lors de la 1ère journée de formation avec 124 
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participants. Il était cependant impensable de les renvoyer chez eux sans avoir suivi la 

formation car certains d’entre eux avaient fait 10 km de vélo pour suivre le cours de 

secourisme ! Une liste de préinscription sera mise en place par notre représentant au 

Burkina.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons eu également des difficultés de langue car certains participants maîtrisaient peu 

ou mal le français. Il a fallu faire traduire les informations enseignées, ce qui ralentit 

considérablement le déroulé de la formation. Il faut donc créer des groupes de niveau de 

langue afin de prévoir du temps supplémentaire pour les traductions français moré (langue 

de la Région du Kadiogo, ou nous étions).  

 

De plus, si nous formons en France à partir de 10 ans, il semble plus efficace de former au 

Burkina à partir de 15 ans.  

 

  

 

  

 

Les 124 stagiaires formés à Pékim Songo, ville de Koubri 

Mise en position latérale de    sécurité d’une victime inconsciente et qui respire 
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Les coutumes : 

Ces formations nous ont permis de mettre à jour des pratiques coutumières qui ne sont pas 

toujours adéquates face à des situations d’urgence.  

Par exemple, il est courant pour des burkinabè de mettre du sel sur une brulure ou du 

dentifrice. L’effet produit de cette coutume n’est pas l’effet attendu. Au cours de la 

formation, les participants ont pu comprendre pourquoi seul un refroidissement à l’eau était 

adapté, et ils ont ainsi changé de comportement face à cette situation. 

 

 

Les questions des participants : 

Les participants ont posé de nombreuses questions sur des situations qu’ils avaient vécues. 

Les questions les plus courantes concernaient : la crise d’épilepsie, la noyade, la morsure de 

serpent, les crises de tétanie et de spasmophilie. Nous intégrerons ces informations dans nos 

prochaines formations. 

 

 Les outils pédagogiques : 

Le visuel est une phase importante dans l’acquisition d’information. C’est pourquoi, lors des 

formations, nous avons utilisé un tableau pour dessiner un accident ou situation d’urgence, 

afin que le participant visualise la situation, ainsi que pour synthétiser la conduite à tenir 

face une situation d’urgence. Nous projetons de concevoir un outil spécifique sous forme de 

paperboard composé  d’images et de résumés des conduites à tenir.  

 

Fort de notre succès, nous envisageons des prochaines formations en 2013. Nous souhaitons 

continuer à former aux gestes de premiers secours aux enseignants. Nous avons été 

sollicités également par des commissariats de police et des casernes de gendarmes. En effet, 

ceux-ci sont des intervenants sur des accidents de la route et ils sont souvent face à des 

blessés. Pourvoir porter assistance et secours seraient un bénéfice dans le cadre de leurs 

missions. 

 

Les prochaines formations pourront se dérouler toute l’année, même pendant un court 

séjour (1 semaine). Il faut au minimum 2 formateurs et 25 participants maximum. On peut 

raisonnablement envisager 4 formations sur une semaine de voyage. 

 

De plus, nous souhaitons mettre en place des personnes relais afin que les besoins ou 

difficultés puissent venir jusqu’à nous. Nous envisageons notamment d’utiliser la Croix 

Rouge burkinabè, que nous pourrions renforcer, en formations et matériels.   
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Le budget 
 

Dépenses Montant en € Financement Montant en € 

Matériel (conteneur) 55 656 SDIS du Rhône (Conseil 

Général du Rhône) 

55 656 

Transport aérien 12 350 Membres  12 350 

Hébergement   2 482 Conseil Général du Rhône 5 000 

Transport au Burkina 2 430 Faso Feu 2 500 

Matériels pour les formations 2 200 Innovation Energie 

Développement (IED) 

2 000 

Restauration 1 870 Piscine Les Vagues, Ville de 

Meyzieu (don de combinaisons et de 

palmes)  

800 

Préparation du voyage 800 Consulat du Burkina de Lyon 665 

Visas 665 Don de matériels de 

secourisme 

400 

Communication 526   

Divers  392   

TOTAL 79 371 TOTAL 79 371 
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Les partenaires 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consulat du Burkina Faso de Lyon : nous soutient par le biais 

de ses contacts et conseils, ainsi que par l’attribution de visas 

de courtoisie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Conseil Général du Rhône : nous soutient depuis la création 

de l’association, par l’attribution de subventions annuelles, ainsi 

qu’en nous attribuant du matériels de réforme sapeur pompier. 

Le SDIS du Rhône : nous soutient depuis le 

commencement de l’association, en nous attribuant du 

matériel de réforme sapeur pompier, ainsi que par une 

convention nous attribuant notamment un espace de 

stockage et des journées de formations pour nos 

collègues africains. 

 

La BNSP : adhère à nos projets depuis le départ et 

facilite nos actions au Burkina en mettant à notre 

disposition des moyens logistique et humains lorsque 

c’est nécessaire.  

 

IED : nous attribué une subvention pour notre projet 

2012 

 

La piscine Les Vagues : nous a donné de nombreux matériels 

pour la formation secours aquatiques : palmes, masques, et 

tuba 

 

 

Amour Sans Frontière : nous soutient en nous 

permettant d’envoyer nos matériels en conteneur à 

moindre cout.  
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Conclusion 

 

 

 

L’équipe de Faso Feu a su acquérir de nombreuses compétences et expériences nécessaires 

à la bonne réalisation de ses projets. Les membres ont montré leur détermination et leur 

engagement au cours de ces neuf années. 

Si la coopération décentralisée porte ses fruits et améliore la qualité du service des sapeurs 

pompiers au Burkina Faso,  n’oublions pas qu’il  reste encore de nombreuses actions à 

mener. Faso Feu est sollicité pour des formations spécialisées ainsi que pour du matériel, 

auquel nous attachons la plus grande vigilance concernant sa qualité. Nous participons au 

développement de spécialités sapeurs pompiers permettant à nos collègues d’effectuer 

leurs missions quotidiennes.  

Faso Feu s’inscrit dans la lignée des objectifs de la coopération décentralisée du Ministère 

des Affaires Etrangères (MAE) français au Burkina qui souhaite développer les moyens de la 

Protection Civile. Pour cela, nous développons un programme de secourisme destiné à la 

population, adapté aux réalités du pays.  

Faso Feu reste à l’écoute de ses collègues burkinabè ainsi que de ses partenaires pour 

participer au développement des missions de Protection Civile indispensables au bon 

fonctionnement des sociétés. 
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Les annexes 

Le planning de la mission 

Mardi 20 Novembre  ➢  Trajet Lyon-Ouagadougou  

Mercredi 21 Novembre  ➢  Entrevue avec le Commandant Ouattara 

➢  Entrevue avec le Commandant Meynard  

➢  Visite au Mooro-Naaba, chef tradionnel  

➢  Départ du groupe de reconnaissance « sauvetage 

aquatique » (SAV) pour Bobo 

Jeudi 22 Novembre  ➢  Secourisme: mise en place espace formation à Koubri  

➢  Visite de l’Institut de formation de l’Afrique 

Subsaharienne. 

➢  Prise de gardes opérationnelles par 2 membres à 

Ouagadougou  

➢ Rencontre à Bobo entre les membres de Faso Feu et les 

responsables de l’ENASAP 

Vendredi 23 Novembre  ➢  Secourisme: formation de 124 personnes à Koubri  

➢  SAV: reconnaissance de sites de la formation  

Samedi 24 Novembre  ➢  Secourisme: formation de 48 personnes à l’Ecole 

Wassongdo, remise de matériel scolaire 

➢  SAV: reconnaissance des sites 

➢ Prise de gardes opérationnelles de 2 membres à 

Ouagadougou et arrivées de 2 membres formateurs SAV  
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Dimanche 25 Novembre ➢ Secourisme: débriefing des formations 

➢  Départs de membres, formateurs SAV, pour Bobo  

Lundi 26 Novembre  ➢   Secourisme: rencontre avec des personnes de la Croix 

Rouge burkinabè 

➢  SAV: début du stage 

Mardi 27 Novembre  ➢  Secourisme: formation au collège de Boussouma (19 

personnes) 

➢  Conteneur: réception des matériels et remise à la BNSP 

➢  SAV: formation en piscine à l’ENASAP de Bobo et 3 

membres de l’équipe prennent une garde opérationnelle 

de nuit  

Mercredi 28 Novembre  ➢  Secourisme: départ des membres pour rejoindre l’équipe 

SAV à Bobo 

➢  SAV: formation au lac de Tengrela, Banfora  

Jeudi 29 Novembre  ➢  Secourisme: journée libre 

➢  SAV: formation eaux vives aux cascades de Banfora  

Vendredi 30 Novembre  ➢  SAV: clôture du stage à l’ENASAP 

➢  Retour de tous les membres sur Ouagadougou et départ 

pour le village de Manga  

Samedi 1er Décembre  ➢  Remise de matériel de matériel médical au dispensaire par 

le médecin de la mission 

➢  Retour à Ouagadougou  

Dimanche 2 Décembre  ➢  Journée libre  

➢  Départ le soir à 21h20 pour Lyon  
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Les attestations de présence des formations de secourisme 
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L’attestation de secourisme 
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La lettre de l’Inspection académique 
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Le reçu des trousses de 1ers secours  

 

 


